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La Journée Sportive 
JCYCLISME 

*     Le succès triomphal 
de notre IIe Critérium cycliste 

(AMATEURS)  . 
1    Noue  avons  reçu  trop tard  dimanche  pour 
♦pouvoir tes publier dans nos éditions do lundi 
IWitin.   olusieurs   comptes   rendus   du   passage 

./les coureurs aux tontroles.  Voici ce que nous 
If.rjiwut. u*^ correspondants : 

A FRESMBS 
A 13 heures las sportmen sont déjà à leur 

■ poste Le service d'ordre est assuré par les 
membres du Football Club Fresnoia. Trois oiai- 
rons placés de distance en distance pour an- 
noncer l'arrivée des coureurs. A 1 h. & passe 
le  premier coureur,  Mesnil  Marcel,  N.  3îTde 
^'.^^P^^P"?1110 de ■ francs offerte par le F^LF. : a » h. 4 m. f passe le N. 1, De- 
moor Lucien de Lille : * 2 h. 1 m., pas* le N. 
65, Lepoutre Jean ; à 2 h. 2 m., passent ensem- 
ble Cardot Antony et Cardot Emile ; a S h. 6 
passe Desmettre Albert. Puis a 2 h. 12 passé un 
peloton ce quatre coureurs parmi lesçpiels on 
remarque Maheys, De Nildar, Place et Willers. 
Passent ensuite S 8 h. 20. Montagne. Waroquier 
Perschoore. H passe ensuite des croupes de •' 
9 et 2 coureurs espacés de 5 a 10 minutes. 

Aucun incident n'est a sifcnaler; on peut éva- 
luer a 8.000 environ les -personnes qui regardo- 

,r«nt la course. 
A VIEUX-CONDE 

Uns   foule  considérable  d'amateurs  se   pres- 
sait au  contrôle   pour  applaudir  les   vaillants 
cyclistes,   La réception organisée par les mera- 

; bres du Club Cycliste fut parfaite. Vers U h., 
un coup  de  clairon annonce l'arrivée de deux 

: coureurs ; ce sont a 14 h. 05 Mesnil Marcel,qui 
s'attribue la prime de 20 fr. offerte par le Club 

: Sportif de Vleux-Condé et Demoor Lucien ; 
arrivent ensuite a U h. 11. Lepoutre Jean : à 
;U h. 11, Cardot Antony ; a 14 h. 14, Desmettre 
Albert ; ' 14 h. 20. Degand Marcel ; même beu- 
fce. Mathon Charles, vintaer. Joseph et Deltom- 
be Georpes : a 14 h. 22. Delhelle Jean ; a 14 h. 
17. jMontajrne Henri. En peloton S 14 h. 30, 
Herfg-he Henri, Diuchy Auguste, Waroquier et 
Paru» Pierre ; à 14 h. 34, Verstelle Maurice : a 
14 h. 90. deux coureurs dont le» ^ numéros 
tj'ont pu être pris au passage ; a 14 h. 40, 
Dhondt Jean ; à 14 h. 43, passent ensemble 
Dehont Paul et Hoffman Marcel. 

Nous remercions les membres du Club Spor- 
tif ainsi que M. Dannels Armand, d'avoir bien 
voulu nous prêter  leur bienveillant concours. 

,' A BOHAC4 
Bien que les fêtes de Saint-Quentin aierfKat- 

liré un grand nombre de nos concitoyens, un 
millier do personnes ont suivi avec attention et 
eclamé au pasage les coureurs participant â 
la (grande randonnée organisée, par notre jour- 

Le contrôle volant Installé en bas de la ruo 
Francis de Pressente, a vu passer dans l'ordre 
ci-après indiqué, les coureurs dont les uouis 
suivent : 

A 11 h. 07 Cardot Emile*. Cardot Antony. De- 
moor. Vanhoute : 11 h. 10. Hoffman ; 11 h. 11 
Degand : 11 h. 14, Lepoutre. Delhèle ; 11 h. 16, 
Place. Deltombe. Pante. Vintaer, Van Denen- 

; tcoute ; 11 h. 17. Desmettre et un autre dont on 
'.n'a pu relever le numéro : 11 h. 18. Mnlhon ; 
11 h. 19. Versthelle ; 11 h 20, Défont. Daucby, 
ïVerahege,   Blonde),   Varoqui«*r. 

Viennent ensuite Jusque 13 heures se trou- 
vant en peloton ou i6olés les coureurs ci-après : 
fcoudindrix Edmond, Sonnaert. Dlmese. Casier, 
■.en^vi». Cnrpent.W. Presvof. Wfndet, I.emahleiu 
Da Kerster, Cottenle. Defaker. Dumortier. Cy- 
rille. Perrain. Leroy, Duthieur. un inconnu, 
Sanctorum, Le/pauw". Houdart, Doloroix. VII- 
lers. Clément. Vànderstreeeten, Casier, Modi- 
mar, Vanderskerkowe. Cratepanehe. Verschoo- 
re Willems. Messelot. Qunrnia, De Poorter, 
Van Deneakoote. Coudrindrix Joseph, Vagam- 
besk, Raès, Brion. Bréf»oly. Dubusse, Deloourt 
Dangremont. Lelwi. Vanhoute. Dumoulin, in- 
(Bonmi Lelong. Vsndenhalle. Longuespée, De- 
sriuter", Cuvener, Billiet. Debaker, Vanhove. Van 
Colhert Gravgmon. Hennlon. Jouclas, Bonami, 
IWVféke'. Dwroubaix, De Wilder. Pattyn, Altruy, 
TTerwep. Turban, Revnaert, Lepéve, Bérens, 
Hochard Savels. En tout 97 coureurs. 

- Passèrent encore dans l'après-midi, quelques 
'retardataires qui voulaient si ce n'est gagner 

• la course, du moins sauver l'honneur. 
LE CLASSEMENT 

Dans  le classement  nue nous avons  publié 
ni*r. nous avons omis d'inscrire Vanhoutle, ar- 
rivé 39c. derrière René Place, au moment de la 

'fermeture du contrôle.  Les autres concurrents, 
reculent donc d'une place. 

Le coureur, arrivé 43e est Vanhove et non 
Varohove. Nous attendons le retour des feuilles 
de conbnMa. pour les transmettre à la Fédéra 
fcon des oïubs cvclistes. qui doit procéder à l'ho- 
mologation de l'épreuve, r.es commissaires sont. 

Jriéis d'envoyer le plus tôt passible lftrr rapport 
u secrétaire, M. Six. 18, rue nV» Csmhrni. Lilln. 

I>e Jour de la distribution des prix Bcra an- 
noncé par notre journal. 

LES PREMIERS WALTOR 
Les coureurs dont les noms suivent : M*thow, 

De Rester, Lenève, Dennels, Vilters, Clément, 
«-lasses respectivement lue, 20e. 22e, 2tie, 34e, 
39e «ont priés de passer chez M. Prosper Beu, 
96, place Nouvelle-Aventure, Lille, pour toucher 
la prtme de 100 francs qui leur revient a chacun. 

Le Grand Prix de Fil. V. Moulinoise 
[[VICTOIRE   DE MORAND 

SUR BICYCLETTE AUTOMOTO 
Hier s'est disputé sur le parcours Lille. Seclin 

Cïîmpbin, Pont-ft-Maroq et Lille, le Grand  Prix 
l de 11I.V. Moulinoise. Le départ fut donné à plus 

oV  40 coureurs, a  14 h.  30. 
,    La course fut rondement menée par Blondiaux, 
iHerphehn et Morand. 

Voici les arrivées : 1er Morand François, de 
VfTî.C.M.. sur    bicvelette    AUTOMOTO,    S    hain 
d-huile -. 2e Herphelin, de l'U.OM., sur bicyclette 
CYMA ; Se Ffcat, etc.. 

,   Le Circuit d'Armentières 
Résultats : 1er Lesaffre de Coinines en 2 h. 12"; 

Se Debruvcker du V.CA. S une longueur sur 
cycles WALTOR ; 3e Lemaire Oovis ; 4e Derom- 
foelaere Camille ; 5e Heurgèohe ; 6e Denys Léon; 

sur cycles WALTUR ; 7e DelheUe ; 8e Lobeau ; 
Se Struyo; 10e Machelin ; lie Derommelaere 
Aimé ; i2e Dumoulin ; 13e vandenbergh 15. ; 14s 
Descamps,j 15e Denys ; 16e D<xancq ; 17o Bu- 
seyne;   1&   Degrooté,   eto...   (50  parlants). 

Le Grand-Prix de la ville de Dunkerque 
LE CHALLENGE DE  LA MUNICIPALITE 

SERA   DISPUTA 
LE   DIMANCHE   29   JUIN   1924 

*Le Comité départemental de 1"U. V. F. vient 
d'être chargé par la municipulité dunkerquoise 
de mettre sur route, comme Van passé d'à'Heurs 
le grand challenge annuel de la ville de Dun- 
kerque 

L'épreuve sera dotée celte année de superbes 
prix dont la valeur atteint déjà 8.300 rrancs. 

Toutes les vedettes du cyclisme ne manque- 
ront point d'y participer. . , 

Le grand prix de la ville de Dunkerque aéra 
rcRiona!, c'est a dire ouvert aux licenciés dépar- 
tementaux toutes catégories du Nord, du Paa-de- 
ali.is, de la Somme, dn l'Aisne et des Antennes. 

Le challenge sera mis en compétition entre 
toutes le» sociétés des départememts susnommés, 
5 la condition que ces sociétés soient affiliées 
6 ITT. V. F. 

Nous ne tarderons pas d'ailleurs a donner 
le règlement de cette course nui se dispute sur 
un itinéraire de 150 kilomètres. 

Les engagements «ont fixés k S francs. Ils 
sont reçus des a présent a la buvette du Théâ- 
tre "t doivent être accompagnés du numéro de 
licence et de la catégorie du coureur concurrent 

Critérium Cycliste Amateurs 
Les succès des 'Bicyclettes 

'"DULEIOR " 
>  Georges  DELTOMDE. 

11» Jean DELHELLE. 
43- VANHOVE. 15 ans 1/8, 

SUR   BICYCZJBTTB DULEIOR 

Coursa   Liile-Calais 
Hobert CLAUSS, 1«* des 3»c* *• Catégories 
SUR BICYCLETTE DENEVE-DULEIOR 

PARIS-CAMBRAI 
Lé.29 juin prochain se disputera sur le parcours 

Paris-Cambrai, le grand prix Hovvden-Cicca- 
Bramptors, organisé par le Cyclo-Club de Cam- 
brai et Antony-Berny Sportif, sous les auspices 
de la Municii>auté de Cambrai et avec le con- 
cours de l'Echo des Sports. 

La courso est réservée aux llconclés départe- 
mentaux do la Seine, Scine-et-Oise, Oise. Aisne 
Somme, Pas-de-Calais. Nord. ' 

5.000 francs de prix : Au 1er, î.OOO fr. • te 
600 fr. : 3e   400 fr. ; 4e. 800 fr'. : 5^ fôo'fr 
&. ^'î- ; 7fi 15" h". ; 8e, 150 fr. ; 9e, 100 fr. ; 
14c, 50 fr. ; 15e. 50 fr. 

Prix spéciaux pour les membres du C C. C. et 
fie l'A. B. F : 1§5 fc : 100 fr. ; 60 fr. ; 45 fr.- 
% £• -^D.ébulaiit3 : 125 fr- ; 100 fr. ;' 60 fr ; 
g fr- : «> fr - 4e catécorie : 125 fr. ;' 100 fr. - 
ILS: ' *? fr- ; 30 fr. — 3e catégorie : 125 fr. : 

100 fr. ; 60 fr. ; 45 fr. ; 30 fr T^^ ' 
_  KngngemcnLs j 3 francs,  au Cyclo-aub Csm- 
brusien, .», boulevard Faidherbe, Café des Sports 
en donnant : nom, prénoms, adresse, catégorie' 
sociôto et numéro de licence. 

Prix spécial offert par la Renaissance du Cam- 
ôrésls : 50 francs au premier coureur Cambré- 
sien arrivant au oontrole a Cambrai.      ■"*"*"* <• 

AU PARC DES PRINCES 
* Gr?uc„frix * la P«t«eôte. — Vitesse, 700 m. : 
1er Schiiies ; Se Kaufmanu, à 3 longueurs • 3e 
Poulain, àl longueur. ™ï 
»«rîorni"tonî!, a^r^ere motos, 3 manches, 80, 30. 
1° SShi ~Z bassement général : 1er Linart 8 p.    I 

tSS^Jl ?,• ' 3.^Sérôs« 8 p. ; 4e Caludal, 12 p. I 
IjudividueTle. 4000 m.   : 1er Wailliez ; èe La- 

nusse ; 3e Oermain. * 
Individuelle amateurs. — 1er Rouyere, 6 p. ; 

Se baux et Laurent,5 p., chacun ; 4e Grenier, 4 p. 
A BUFFALO 

Course scratK. — Distance, 1.000 mètres, 
finale : 1er René Rousseau ; 2e Perrine : 3e Gev 
4e Adrillon. ■" 

Course amateurs. — Dislance, 1.000 mètres ; 
finale -. 1er Addor ; 2o Ix> Horon ; 3e Bonnet 

Coim» de prime. — Distance, 15 km., Hnie : 
1er Ro^rbach en 21'40" ; 2e Perrine ; 3e Massicot- 
4e Mathieuc. ~ 

Course à l'américaine. — Distanee, 50 km • 1er 
Jacquet ; Fuchs, Roanne, totalisant 2? points et 
couvrant la distance en 1 h. 13'4" : 2e Dutrion- 
Alcide Rousseau, de Dijon, 18 points ; 3e Bou- 
cher-Leu gagne, Lens, 12 points ; 4e Borvan de 
Sype-Fougeres, 9 points ; 5e André Polioe-Alis- 
sio.  MartxTille, 4 points. 

Course de 50 kilomètres derrière tandem hu- 
main : 1er Van Hevel (Relge), 1 h. 2*24" 8/5- 
2e De Ruyter,a 175 métros: 3e Alavoine.A 750 m.; 
4e Wambst a 1.00 m. ; Se Gtmrdango. 

Co dernier par suite de nombreuses crevaisons 
no put disputer sa chance. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
■•■»■■»■■■•»« ■■■■■ —mmi————m 
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LE TOURNOI OLYMPIQUE 
LA    HOLLANDC   BAT    I. V    sf KDE 

C'était hier que prenait fin le tournoi olym- 
pique de Football-Associations. 

Des 23 Nations engagées, deux restent soûles 
en présence, pour disputer l'ultime partie Uru- 
gay-Suisse. 

La foule des grands Jours se presse aujour- 
d'hui dans les différentes enceintes au stade olym- 
pique de Colombes. 

A la mi-temps Hollande 1 Suède 0. Résultat 
Onal : Hollande 3 Suéde 1. 

LA  GRANDE FINALE 
URUGAY BAT LA SUSSE PAR 3 BUTS A 0 

L'heure du grand match est venue. 
Le Stade esf complètement bondé. 
Environ 3.000 personnes n'ont pu pénétrer h 

l'intérieur et attendent aux abords le résultat 
de cet évent sportif. 

A 16 h. 25, l'éque de l'Urugay pénétre sur le 
terrain avec le même cérémonial que lors de 
ses précédents matches, c'ost-è-dirc précédée dés 
drapeaux urugayén et français. 

Des acclamations s'élèvent toutes parts. 
Les Suisses viennent ensuite, non moins 

applaudis et a 16 h. 38 l'arbitre français. M. 
Wàwlck, siffle le coup d'envoi qui échoit à la 
Suisse. 

A le mi-temps l'Urugay menait par 1 but A 0 
La fin fut sifflée &ans qu'un changement n'in- 

tervienne. 
L'Urugay est donc vainqueur du Tournoi 

Olympique do football-ossociation, qui avait 
réuni 22 équipes de pays différents. 

COURSE   A   PIED 
%■■■■! IIIIIHHMMWinmH— 

LA   PETB   SPORTIVE   DE   LA   PAIX 
La grande fête sportive organisée par la Jeu- 

nesse Sportfv» Lilloise, place de la Nouvelle- 
Aventure a obtenu un grand succès. L'organi- 
sation fut parfaite grâce aux dirigeants de I* 
Jounesse Sportive k qui il faut rendra hommage. 

Plus de 3000 personnes étalent massées autour 
de la place aménagé» en forme de piste pour la 
circonstance. La fêle était présidée par M. Ma- 
calre. pharmacien, président d'honneur de la 
Jeunesse , M. Nioassens. M. Césure, vice-pré- 
sidente. Las départs furent donnes par M. Vrau, 
président de la Jeunesse. Les Juges h l'arrivée 
étaient M. Verhas, Sommérlfnck, Decutober, les 
commissaires  MM   Hanrv,  Louis,  Denis, etc. ; 

Voiri les resuitats : ino mètres, 1rs séries 
Schellens J.. Poupaert ; 2e. séria, Sphellens C, 
Vvarie ; Fioaile, 1er Schellens C, 2e, Sohellons, 
3e,  Poupaert, 4e,  Warie. 

400 mètres : 1er Schellens C, tm, Barel, Je, 
Gro>froy. 4e, Schellens J. 

1.500 mètres ■: 1er. Leners, champion de Fmn 
çs ; 8e, Demarsln, 3e, (IaqùeUs, 4e, Dsliers, 5a* 
Mequet.. . 

10 kilomètres, marc*» : 1er Vrau M. ; 2c De» 
mohe. 3e Dejaegher. 4e Vermenlen, 5e Boerts, 
(>e Dejora 

Dès le déhut Vrau prend la tste ft réussi k 
noiihler loua ses concurrents d'upe silure aouple 
11 tormioe ses dix kilomètres en 52 minutes 30^ 
h sisnaler la» belle marcha de Derache et félt- 
citation!»,  su   vétéran   Vermeurten. 

10 kilomètres course : 1er Lap«rs; Se Vanner- 
vftrve. J. S, L. : 3e Roger, 4e Hutchlpson, 5a 
Drderker, (Je Palursati, 7n Delters, Re f>r]aeghér; 
0»î Lcrtiir. J. P. L., 10V» Mnrchn^id. Ils Vrau..18a 
Romain, 13e Porez, UA Honuette. 

3« coureurs prennent le départ, déc le déhut 
f-er ers se détache suivi de -, Vanderverve, puis 
Roger et Hntchinson, l'allure est très vive. 

Vn-idervervc essaie do prendre la tète *>t réi 
îpisl k maintenir plusieurs tours mais Lapcrs re- 
pr*Tvl   la  tête pour finir premier. 

En résumé belle fôte, grand succès, et tout/"» 
nos félicitations a la Jeunesse Spordvo Lilloise. 

Les résultats des Olympiades 
de Lille 

Nous donnons aujourd'hui les résultats des 
différentes épreuves sportives qui ont été dispu- 
tées k Lille dimanche, au cours des fêtes de la 
Paix : 

200 mètres plat mon licencié), — 1er. TaevhnJs 
(JndJ : *«. Oullbert (C, S. Calais) ; 3s. Legùenéo 

100 mètres plat (non licencié). — 1er, Sué (ind.) 
2e. Legueués (I. C. LJ ; 8e. Pluchart (S. C. C 
Arras). 

200 mètres plat (licencié). — 1er, Baudnln fC. 
A S. G.) ; 2e. DuUileux (U. S. Tournai) ; 3e. De- 
liege (C A. S. G.). 
„/°°, mf,l«» Piat (licencié). — 1er. DuUileux 
(U. S. Tojirnai) ; 2e. Bauduin (C A. S. G.) ; 3e, 
Deliège (C   A. S. G.). 

Cross-Çountry. — 6 kilomètres non-licenciés. 
1er, Gaillard (S. C C Arras) ; 8e. Galoo (S. G. 
Ilallmnois) : Se. Lculiet (C S. Calais) ; 4e. Car- 
lier (S. O. Halluinois) 

3.000. mètres steenle (licenciés). — leV, Fovarc- 
nues {U. S. Tournai) ; 2e. Maerten (O. L.) ; 3e. 
Deracho (O. L.) ; 4e. DevUeschonner (U. S. de 
Tournai). 

Boxe. •=• Lecome. de Lille, bat Quenebon, par 
arrêt au 3e round ; Ladou. de Lille, fait match 
nul contre Lonten. de Lommc : Romanort. de 
La Madeleine bat aux points Dominv. de Lille : 
Quladriar fait matcb nul avec Charles Ber de 
Lias ; Maxheim et Levêque font match nul après 
un combat vivement applaudi. 

Terrain de l'Iris-Club (Sport féminin). — 80 mè- 
tres (1rs série). — 1er. Segrestan (R. A. C), 18" 
?;a i *?• ^2cLer <R-A-C) ; 3«. Dubarry (Cadette) ; 4e. Luire (Cad.). 

2e série. — 1er. L'esnr Tî.A.C.) ï 8s. Ferai (Ca- 
dette) : Se. Poussard (Cad.) : 4e. Honlte (RM.C.) 
o "S 5M^;^~ ?*k Swrrwlan (R.A.C.). 39-4/5 : 
8e   Dubarry fCad.) : »e. tsmir (R.A.C) ; 4e. Feraï 
(Cad.) : 5s, Rogter (R.A.C) : 8a, Fanger (Cad.). 

Disque. — 1er, Segrestan (R.A.C.). 83 m. 10 • 
8e. Lesur (R.A.C). 81,95 • 8e. Armand (Cad.). 
£?'^V tîJ^T"* W-A.G) 80,10 ; 5e. Serrurrier 
(Cad.)  15,50 : 6e. Conrbois fCad.). 14,70. 

Javelot — 1er. Jacquet (R.A.C.), 3§,t5 r 8s. 
Halsey (R.A.C). 37.75 T 8« Conrbois (Cad.). 89.48- 
^•^"Tf8*8^ ff-A-C-». ».*> : s«. Armand (Cad.); 26,50 ; 6e. Cerrurrier (Cad.), 12*40. 

CONCOllBS DE NATATION. - 80 métras da- 
mes (Pupilles de Neptune de Mlle) : ire Mlle 
And;r<*a, 55- ; 8s. ex-caquo. Mlles Vernlst*»  et 
Boulanger. 
r,?°4

,n$lrea,hoi2mes. (PiionteB as Neptuns de Ll}]£ : 1?r- î-o'î^fre. *0" 1/5; 8e, verm«rten, 41" 
100 mètres dames (Emulation NauUquo do 

T^I'rcpjng) : 1re. Mlle Dufour, Y 38" 8/5 : 8e. 
Mlle Messeller. 1' 43" 8/5 : Se, Mlle Raymonde Rotv.   1»   51"  8^. •*••«»,   "*M-I   n-yruit-aue 

100 mètres cadets (Union Nautique de Tour- 
çoing) '. 1re. Mlle Leleu. V 58" : 5P Mlle Gilson. 
V 5T' 8/5 : Se, Mlle Du-plre; V y S/5. 

100 mètres, nage sur le dos, craMrte. dames 
(ilnion Nautique de Tourcoing) • ire. Mlle I.e- 
doux. 1' 5S" 1/5 ; 3e. Mlle Rurbure, •* 1" 8/5 • 
3e. Mlle Geotyrtne Rotv. 2' T'. * 

50 mètres cadettes crawle (thilon Neuf loue de 
Tourcoing) : Ire Mlle L. Dupont, 47-» 8/5 ; 8e, 
Mlle Debncker, 59". 

100 mètres Sommes, nacre MbrS yRirmlntion 
Nautique d«» Taille) : 1er, Lodain. 1* 21" : 2e, Le- 
snffre. 1' 32" 1/5 : 3e. Vermenlen, 1' 33" /,/5. 

100 mètres nage libre (Emulation NnuMaue de 
T»°ÏÏEE°Jîl* : ler. Bultel. 1' 18" ; 8o. Triboullet, 
1* 18" 3/5 ; Se, Vandame. V W. 

Course relais dames. 300 mètres (six nageuse^ 
trois équipes, Lille et Tourcoing réunis. Durée de 
la course de Véonlpe gagnante. 5" S8- 4/5. 

50 rnèb^es hommes ((Tnion Nautique de Tour- 
coing) : 1er Lemaire. 34" ; Se. ex-œquo; Ta>er- 
ghien eZ Leleu, 34" fi/5 

J-L       J    F.) ««MkatMSSMtota 

AUTOMOBILISMB 
LE  CIRCUIT AUTOMOBILE 

DES ROUTES PAVEES 
C'est pour la troisième fois les Sd' et 81 sep- 

tembre prochain que l'Automobile Club du Nord 
de la France, va faire disputer la Circuit Auto 
mobile des routes pavées, qui est devenu l'une 
cics grandes épreuves classiques de la saison et 
on peut dire la plus populaire entre toutes, des 
grandes manifestations de llnduetrie automo- 
bile. Elle sera présidée cette année par le mi- 

». nlstre des travaux publics, U Clécult an rou- 
tes pavées dont l'importance s'affirme de lotir 
en jour va  réunir une  fols  de  plus tous   les 
grands fabricants qui Uennent S prouver la ro- 
bustesse des voitures qu'ils fabriquent et laitté- 
iSÎSLlon.i

incon,«stab,e de leur suspension. Cotte- 
année I épreuve est  mternationâTe, de plus  le 
^^""•S"1 !ï° fePa d'après les principes de la 
Si^tl d0.vitesse* cest„$£* <P» l'intérêt de lé- preuve est encore amplifié, que le but poursuivi 
J^JJS créateurs  est attei.a et que  iv surets 
^n^ntocon>me devant être triomphal   Cette 
fvi^â-LS? à*Pu}*r* sur le circuit fermé de Pwt*>M«r«| est bien organisée : 

« |0 septembre, motocyclettes et cyclecars. 
\i« a septembre, voilurettes et vottures. 

' ltanv»!irl,i!îcM'e
i 
,9 u ."Hrtembre a Lille d'un 

tlruUiSrîfi ?* "..F" Ç°"9»l«e une épreuve par- 
bente^,.^6,,01   «^Rtaate,   unV épreuve 
brnuiliaMl*S?U£. Wt>Ulr% eP relief |,<WPril <* aé~ o^éco^L H- ^ conducteurs, et un concours ucjegojiçe   de   carrossorte,   qui   doit   rsmoorter 

IA nH?gIement e6t maintenant paru, on peut se 

o*r- «"rîîï. «on
1f
rer? Léon Manaud, 3, cité ber- 

ronîô^ ^Sii»A.lilUl?n^fTiC,ub dtt Nord,n. A^ii? A. .^ Pt"Mnrtm  a   Roubalx  (Nord)  ;  aux 
risque? ^'MIIP'1^. dt "Snare« P«»«ton TÏS 
ruTBriïbdtLa,lLlùt*tt ^°rd ^koto-Vélo, ty, 

HIPPISME 

_Cottcour«  Hippique 
•n y?"*!.!!!?8, ^ï18 notnhreuse et élégante, a 
KlnKS1 h4er 'T «*««là«» Journée du^noeurs 

fii^r.^ÎS?0?. «P""»*» inscrites au programme 
P^'J*"*8 disputées st lntaressantessW 

que MM. k» Générai Lscaptlie, Commandant le 
a^ohevl» '.i*£0W-U,*sa.r^ du «e Oiasseur» rrJ?^*i '. i* . UeutanantOolonsl Crombea. 
Cohunandant le ler Escadron du   Irain  •  fieU 

'riS^.^I^-dSP'.ds i Automobile Qut> du Nord • 
L^Z?.^ V?   »<>uK'iwo Lautrec.   Vice-Président, des 

•tvSSf^M*8? -dt ,F",no» : &nrt* : Basson • 
î^ilehrerSinok "• «Juillet Venot ; Wah de 
Wèghé ; Bouoquey ; Jolrt. etc...       . °    °* 
vaut ■       * <h* waUn * doiuié ia résultat sut- 
laT^ DE

o^INT-GE0R0ES (genUemen). -J 
1er prix, « Bille de Clown », a M. L. TaoaueL 
monté par M.  J.  Delesall* ; ^«oque^ 
iA5°J?rix.' * Core1»8 .. à M. H. Marseille, mon- tôe par le propriétaire ; ' 

m^ntéï'p^M^^cieffo^inei-;'18 °UUIeb°n' 
le4proprlétalSd;BiU *' & M' Autffer' «^*" V» 
*Je^xi «c

Good"Boy *' ** Mm« Paninon. mon- tée par M. Poninon 
Des flots de rubans sont attribués k «  Vale- 

î?   *'   8i.c"rnto   Longln-Spindler,   monté   par 
te| propriétaire ; . Tartafin  .. h M. limbîm- 
VI ou.  monté par  M.  A.  Cahou* ;  . Tron BH- 
cot ... a M. E. Vigin. monté par M. A. Sbolr 
^lifU?"*000^ d? lèpres-midi ont donné le classement suivant : 
capT,X  VENBUB <Paroou»* ds Chasse.  Handl- 

1er prix 500 fr.. ■ Fomplcnao U ». A M   le 
Capitaine le Vienne, du 9s Dragons, monté 'pu? 
le propriétaire. *^ 
rw^uK'"'!3^ fr,K' °^env *' h M- '« Colonel rT^^'v^L.63 ^oû&seurs, monté par la Lieu- venant carDon. 

3s prix, 800 francs. « La Victoire », I M le 
f.ioutcnant Carbon, du 6e Chasseurs, montés 
po.r le propriétaire 

4o prix, 100 fr.. ■ Alterne » a M le Lieute- 
nant Mauileau. du 15e d'Arlilterie. monté par 
le Commandant Péntnon. '■■■■'y 

5e prix. 100 fr., - Métidja ». k M. le vétérlnai- 
EspeMfe   **" moulée par le Lieutenant 

,»6a. ^x' 10° *- '* POUPO» », à M. le Lieute- 
nant Devrangeot. et montée par le Lieutenant 
Bnlny d'Avricourt 

Ouatre flots dn nibans ont été attribués k 
« nôyeuse ». a M. le Lieutenant de Ponlongue, 
du 15e Chasseurs ; « Mascotte », k M. la Lieu- 
tennnt Ouoolgnon du 15e d'Artillerie ; « Que- 
nouille ». à M. la Capitaine de Chlffontnlne. du 
os Chasseurs et « Herseur » ft M. la Capitaine 
BenedatU. du  15e  d'Artillerie. ^»ï"««no 

PRIX DU COMMERCE LILLOIS. (Gentlemen- 
IiandJcap). 

1er prix. 1800 «T.. « Ouolfbat ». ft M. Rous- 
sel, monté par te propriétaire. 

8e prix, 800 fr. « Flvcr », ft M. Polet-Ter- 
njtK*. monté par M. Clavé. 

Se prix. 600 fr., « Ping-Pong s», ft M. Desina- 
siéras. monté par te propriétaire. 

4e prix, 500 fr„ ■ Saragosse », ft M. Taoquet, 
monté par M.  ï.  Delsalle. 
^5« prix. 400 «T.. •> Rosette XIV ««.ft M. Le- 
oerliD, monté par M.  H. de Royer.   * 

6e prix. 300 fr.. « Jolie Gouvernante t». ft M. 
Cabour. montée par le porpiréteire. 

Te prix. 800 fr. « Rajah ». ft M. DesmaztèreS, 
monté par le propriétaire. 

fie prix. 100 tr.. . Supin ». ft M. Delsalle, 
monté par ht nroprléfatre. 

9a prix. ioo fr, « Nancy », k M. Lavoix.mon- 
lé oar M. de BrMle. 

Ouatre flots ds rubans ont été attribués h 
■ Triple Paft<*s ». k M. de Fonlongue ; ■ Mno 
Kelly », ft M. Destrebeccr ; « Tonsin ». k M. 
Wattine st « Sherry Golden » ft M. Poltet-Ttr- 
nynck. -•»» 

COURSES DE  SAINT-CLOUD , 

VACANCES LABORIEUSES 
ti|p»é)MÉ»*»WI»frSétq^ 

Un voyage d'études des Etudiants Lillois et Parisiens 
à Sain t-Amand, Lille et Zuydcoote 

Samedi 
Arrivés a Lille, samedi matin, dès patron- 

minet, une soixantaine d'étudiants ds la Fa» 
culte de Paris, conduits par M. le P' Ra- 
tlusry sont venus prendre contact avec leurs 
jeunes cullègueb lillois afin de visiter pen- 
dant les trois Jours de vacances de Pentecôte 
les établissements et stations Uienmaies et 
climatiques du Nord ds la Francs. 

Les Médecins français égaillés un peu par- 
wut sur le territoire, nombre de nos méds- 
cuis régionaux même, ignoraient quelles res- 
sources thérapeutiques renferme notre *s» 
parlement, ou blet» parce que, envahit eux 
aussi par le snobisme ou séduits par les ré- 
clames tiiu&marasquas des stations ds curet 
étrangère» ils envoyaient leur» malades cher.. 
cher fort loin et trouver, en payant fort cher, 
tout ce qu'ils auraient pu obtenir ft bon comp- 
te. prè3 de chez eux, près des leurs, et de 
leur» affaires. 

pérature égale et doue» même l'hiver, beau- 
coup plus favorables «u traitement des tùv 
berculouso gangrainaire et osseuses que te» 
stations uiéditcianéenne-s. Et chose pluft 
étrange encore c'est tdr nos côtes du Nord 
que 1» nombre annuel d'heures de soleil 
utilisables a la cure est le plus élevé 1 

Après uns longue visite ft travers lot mul- 
"pies pavillons, où étendus sur leurs Hts, 
qui aMleurs seraient des Mts de misère, huit 
cent cinquante malades, des enfant?, en ma- 
jeure partie, montrent des visages gnls. heu- 
reux, souriants, baignés de l'air marin qui 
entre ft nota par tes larges baies d'Où eotfl» 
aussi la lumière qui réjouit, la lumière bien- 
faisante qui contrecarre et combat, qui anni- 
hile lentement le mal sournois, rongeant Itt 
chair et les os fragiles de nos petiots. 

Et toute cette œuvre de paix et d'humanité 
accomplie par G-îorges Vancauwenberfhe «s* 
ra remtes en valeur tout à l'heure pat" B»» 

UNE   DBS BALLES D'OPERATION AU  SANATORIUM    OB    ZUYDCOOTE 
Groupa   représentant   tous   genres   da   maladies   traitées   dant  l'établlttemant 

1rs Course. — 1. Rose Sauvage (Fsling), g. 
».80, p. 80.00 : 8. Capricieuse (F- Harris), p. 
38.50 : S. Ronds Champêtre (Greewell), p. 6£.5o. 

8e Course. — l.Sirandan (Garner). g. 33.50, p. 
81.00 ; 1. KatChine (Jennings). g- 19.00. p. 14.50 ; 
3. Illumineuse (Rabbe), p. 18.50 

3e Course. — l. Potentat (Garnier), g. 164.50, 
p. 47.50 ; 8. prioross (O'Noiil). p. 30.00 ; 3. Ro- 
seau (Rabbe), p. 106.00. 

4a Course. — 1. Débordour (Semblât), g. 38.50, 
p. 17.50 ; g. Le Messager (Woodland). p. 33.50 ; 
8. Trtcard (VatardjrpT58.50. 

5e Coursa. —■ 1. Français fjlaynes), a, 37.50, 
8. El Paso (FTwilliama). p. 72.00 ; 3. p. 80.00 

Clef de , 
6a Course. — L Madelon (Ferré), g. U_ 

25.50 : 2.  Sup Cloud  (Es-lino),  p. 353» ; ». Va 

Jef de Sol (Vatard). p. 83.00. 
6a Coursa. — L Madelon (Ferré). 110.50. p 

brouilleur (Semblât), p. 15.50 

LE GRAND PRIX DE GROENENDAEL 
Bruxelles. 9. — Volet le résultait du Grand- 

Prix de Groenendael  : ' 
ler, «Hourra», monté par FeCls : 2e. «Sang- 

Froid., monté par R. Vaile ; 3e. «Uruguay», 
monté par pebood*. 

. Non placés : «Franz Hall», «Corcoran II», 
«Tourbillon III», «AlWg»ois», «Dargilan» «Du. 
dltho», «M.'Utey-, «Fagatln». «Plein aux As». 

Distances : 1 langueur 1/4, 8 longueurs et 
2 longueur» 1/8. • » ' 

Mutuel j 16.50, 10 fr., 11 fr., 19.50. 

C'est %u professeur Pierret, de Lille, qvie 
revient l'honneur d'avoir tenté le redresse- 
ment de cette erreur. 

Aussi cette fois encore, a-t-iï fait preuve 
d'initiative heureuse en élargissant jusqu'aux 
élèves des autres Universités le voyage d'étu- 
des orgaulsé tous les ans par lui. 

A SAINT AMAND 
La matinée de samedi a été consacrée ft la 

visite de Saint-Arnaud, sa tour, son cariilon. 
.la   visite   d'une   faïencerie   en   activité,   ont 
beaucoup  intéressé la Jeunosse  studieuse. 

Arrivés en voiture a Salnt-Anmnd thermal 
vers 10 heures les étiuliacits ont examiné en 
détail le superbe établissement aux célèbres 
bains de boue. Monsieur le Professeur Duhot, 
avec sa bonne grâce et son nmabitirté contu- 
mière a démontré a ses auditeurs attentifs 
les bienfaits et les inconstestables résultats 
obtenus  par  la  thérapeutique  balnéaire, 

A LILLE 
Revenus à Lille dans ra-près-midJ. les éh> 

diaiiits  visitaient l'Institut Pasteur et le dis- 
SenstvLre Roux : partant ensuite a l'hôpital 

s la Charité, ils ont examiné dans ses moin- 
dres détails le service d'isolement pour les 
tuberculeux pulmonaires, service et bâtiments 
créés par la professeur Combemale. Conçu 
au triple point de vue da la suraération, de 
la suralimentation raisonnes st du repos 
maxlanuim, le nouveau service a donne antre 
les mains de son énergique directeirr-ndini- 
nfctrateur aussi avisé qu'exceUent thérapeute 
tous les résufltats qu'on pouvait on attendre 
sous notre climat si hostile aux malades du 
poumon. La Journée s'est terminés par la 
visite de la Clinique Départementade d'Es- 
queimes. dirigés par M. le Professeur Ra- 
viart le psychifttrs bien connu. M. Raviart 
a fait en personne les honneurs de la maison 
et ouvert ses services pour l'examen intéres- 
sant, mais hélas trop rapide, des diverses 
catégories de malades soignés dans l'établis- 
sement. 

A huit heure» du »o!r. toute la Jeunesse 
studieuse réunie an un banquet offert par 
M. Raviart, s'est restaurée congrûment & 
mangé fort bien, bu mieux encore et termi- 
né fort gaiement la soirée en chants, voire 
an danses... de caractère 1 

A ZUYDCOOTE . 
Dimanche 
C'est sous ntî cataracte où Samt-Médard 

pleure toutes ses larmes Jn ondées copieuses 
que nos voyageurs ont rejoint le train ds 
8 heures k destination de Zuydcoote, par Dun- 
kerque. Train archl bond«É où l'on s'ertfasse 
comme harengs en coque. MnUs que dirons- 
nous à Dunkerque où le train de Zuydcoote 
tout rempli Jusqu'à menace d'éclatement s'ap- 
prête à laisser sur le quai, cinquante voya- 
geurs. Les étudiants font une telle ovation 
au chef de garé que celui-ci affolé, trouve, 
comme par hasard, et sans délai, quatre wa- 
gons supplémentaires ft faire atteler. Ouf 1 

La réception à Zuvdcoooe fut ce qu'elle est 
toujours dans l'Hôpital géant, créé par M. 
Georges Vancauwenberghe, simple, cord/lale, 
et disons-le, affectu«iuse. Et en quelques mots 
heureux le président fondateur du Sanato- 
rium, devenu depuis moins d'une année, la 
Sanatorium National de Zuydcoote, Sanato- 
rium vaooauwenberghe, a exposé le but de 
l<a fondation. Le professeur Lefort, de Lille, 
membre de l'Académie de Médecine a fait une 
conférence que nous ne pouvons, ft notre 
grand regret, donner in-extenso dans ces 
colonnes, mais sur laqi olle nous reviendrons, 
montré ce qu'éta't Zuydcoote, ce qu'on y fai- 
sait et ce qu'on en obtenait. Et chose qui » 
fortement impressionné ses auditeurs, M. Le 
Fart, s'appuyant sur les graphiques des ser- 
vices de météorologie S mis en évidence que 
Zuydooote et Dunkerque, villes où il pleut le 
moine dt toute la Fnuioa. sont par leur tem- 

thery, géant b.irbu au verba rude Rather* 
fut durant tome la guerre le méde. in chef 09 
Zuydooote où plus de otnt mille soldats fran- 
çais et alliés furent soignés ave,- un incom. 
parabfe dévouement. A la fin du banquet- 
Rathery retraça ce que fut ZuyuVooto San».' 
toriirm pendant !e« hostilités, comment gr&csJ 
a Var|oauwenberRiie le chauffagv central fu3 
installé en pleine guerre, connue ut st «om-1 
me par ntagio les lits semblaient monter duj 
sol suivant les exigences du moment etl 
quniul K-*, blos.st5e et les  malades  arrivaient 
2îlJZl %\J'Ù com,m« Péroraison Rathery, étretnt et embrasse Georges Vancauwonbcrghê 
sous un tonnerre d'applaudissements Et 
ces* encore des applaudissements frénétiques 
qui crépiteront après les hoamna^es de Le' 
Fort, do Pierrot, et du synupathiou<< Forost., 
prusident.da l'Union des Etudiants de l'Etat 
IJO son côté, M. Vancaiiweibbrrghe a voulu 
renioTcier publiquement chacun des coHabo- 
ratours dévoués de son œuvre. Le Fort   dont 
&J5ÏÏ. n'0ist t^6 V20 V&r la tranquiUe mo- dSfttitret qui nhirurgien avisé ft ne couper si 
SSJSrfT 9US- ]1, n,OUls P«s*ibl«. M. Jean Piquet, chef de clini<ïue do Le Fort qui cha- 
que semaine vient de TJïle açyporter de soin* 
dévoués aux enfants du Sana ; Baohmann 
méderin président de 1-Etablissement; et sur 
^ *«»d«««<. le bras droit du fondateur. 1< 
médecin de service et ds devoir, secondé iut. 
î"^6 par.JS d°ctercsse Blaukoff et d'autreS 
tntofnes. MM. Gosseau. directeur et Deg&\Te^ 
économe^dont l'activité et la minutie l'est 
ïrlLilor,2!?».wt d,*»riomle permettens seuls a pareil établissement de fonctionner parfai- 
tement Et J'en oublie, héJas I Et c'est sur' 
la meilleure impression que LUiole et Part- 
siens quittent le Sanatorium Vancauwen- 
bçrghe pour gagner Dunkerque et visiter la 
voie avanit de partjr ft Calais d'où lé lundi 
2LSSSS- B««!fc-M*«e. La visite d1« «ta. 
Nissernents hospitaliers et chirurgicaux du^-s 
toute la Journée. Et c'est pendant la nuit de 
lundi k mardi, après dislocation générale 
du groupe en gare d'Amiens que la jeunos«« 
studiouse réconfortée de trois Journées ds 
grand air et d'exercice rtfiysique. rejoint hô- 
pitaux et facultés où s'élabore peu ft peu sort 
savoir et son expérience. v 

Henry  LUTYNBAUX.   <j 
Si 

6 morts, 2 blessés dans un puits 
DES PERSONNES OUI AVAIENT 

TENTÉ DE SAUVER DES ENFANTS 
Rome, 9. — Hier soir, dans un restaui-unt d«i 

campagne, des enfants, ©n jouant, ont lUipjiioé! 
quelques planches et sont tombés dans uni 
puits de 11 mètres, ouvert pour l^s travaux dêi 
latrines. Quelques personnes qui étaient su res3 
taurant. ont voulu descendre dans le j puits ( 
mais elles ont été frappées d'asphyxie, tes s*-; 
peurs-pompiers ont pu retirer us enfants al 
ceux qui avaient essayé de les sauver 

On a A déplorer six morts et deux blessés.     I 
«ne 

JLES AVIATEURS PORTUGAIS 
PARTIS POUR BANGKOK 1 

Rangoon, 9. — Les aviateurs portugais sont ' 
parti» pour Bariglwk. •       *   ; * • 

LE    PILOTE    GRASSET 
S'EST TUE A PRAGUE 

Prague. 9. — Le pflote Grasset, ayant à bord! 
deux passagers, s'est tué à Prague, en pre-f 
nant son  vol sur Varsovie, ft la suite d'un» 
perte de vitesse. 

Les  passagers n'ont que d«s égratignures. 
L© corps du pilote sera ramené ft Paris in-   ■ 

cessamment d'où fi sera dirigé sur Lé Crotoy. 
où aura lieu l'inhumation. 

Sigalon' parût démonté. L'accueil du 
îiiige était nettement hostile, maigre l'in- 
tervention mystérieuse — NoizelTe 4 sans 
rJoute — à laquelle U venait d'ôtre fait al- 
lusion. 

Néanmoins, il ttarla» I. dit tout ce oui 
bbstruait sa gorge, depuis une heure, et 
ses explications peirtirent, bruyantes, dé- 
sordonnées prouvant une grande sincérité 
k>eut-éLre, mais bien, peu de réflexion et de 
tnéthode. 

Il déclara ne savoir que très peu de 
chose concernant l'attentat dont mademoi- 
selle de Pradères s'était plainte. Il avait 
entendu marier de bacilles de Koch, d'un 
médicament substitué à un «titre : c'était 
tout. 

Le juge dit, dans sa barbe ! 
— Je vous croyais plus renseigné que 

cela, aocTeuT. Après les dépositions des 
tcnioins déjà entendus, il est acquis, en 
rffet, (ju'un médicament nocif a été subs- 
titué ft un autre, et cela, dans votre oa- 
binet même. 

— Il se peut ï reconnut Sigalon. 
— Quand cette substitution s'est pro- 

duite, i] n'y avait crue vous et ma démo i- 
elle de SaintJunien dans votre cabinet, 
cela résulte aussi des dépositions récen- 
tes. Me ferez-vous croire crue mademoi- 
selle de Saint-Junien, qui n'est pas doc- 
teur en médecine, je suppose, ait pu. tou- 
te seule sans U concours matériel ou mo- 
ral d'un homme éclairé, procéder ft une 
opération semblable ? Tant de science mé- 
dicale ne semble pas naturelle chez une 
femme du monde. Elles doivent être fort 
rares celles qui connaissent le bacille de 
Koch, oui savent crue ce bacille est l'agent 
ds la tuberculose, et que. s'attaquant ft la 
«eau 11 peut déterminer, un lupus. Je 
-vous  avoue crue moi-même  j'ignorais jusj- 

l'à. présent toutes   ces belles    choses... 

Voudriez-vous avoir la complaisance ds 
me dire qui les a apprises à mademoiselle 
de Sain-Junien ? 

— Je n'en sais rien. J'ai pu parler quel- 
quefois ft mademoiselle de Saint-Junien du 
bacille de Koch, de la tuberculose et de 
ses diverses manifestations ; mais je jure 
que, si je l'ai fait, c'était sans mauvaise 
intention et sans soupçonner le moins du 
monde crue mademoiselle de Pradères pût 
en être victime. 

— Alors vous reconnaissez que made- 
moiselle de Saint-Junien tient de vous ces 
aimables renseignements sur la forma- 
tion des lupus ? 

— Je ne reconnais rien. Je dis seulement 
eue j'ai pu causer avec elle de tout cela ; 
nous avons causé de tant de choses t 

— En effet 1 
Et, en lançant cet « en effet », le juge 

eut un regard d'une malice discrète qui 
semblait révéler un homme très informé. 

U reprit : 
— Est-ce crue mademoiselle de Saint- 

Junien vous a parlé longtemps tubercu- 
lose, le Jour où cette substitution mysté- 
rieuse a eu lieu ? 

— Je ne saurais vous dire ; je ne me 
souviens pas. U me semble qu'il n'a pas 
été question de cela dans notre conversa- 
tion- 

— Combien de temps a-t-elle duré, votre 
conversation  ? 

— Trois quarts d'heure, une heure peut- 
être... 

— Votre groom assure qu'elle a duré 
une heure et demie. 

— C'est possible. 
— Avouez qu'une conversation a'une 

heure et demie, en tête-à-tête avec une 
jeune fille, ceTa n'est pas banal. 

— Nous n'étions pas tout le temps en 
tête-à-tÊt*. 

.'.'u   '  1 ' 
— Ah ? 
-^- Et vuis, j'ai eu à m'occuijfer de beau- 

coup de choses pendant ce temps-là. J'ai 
écrit. ] ai téléphoné, j'ai dû laisser made- 
moiselle de Saint-Junien seule dans mon 
cabinet. 

— Seule ? Pendant combien de temps ï 
— Deux minutes peut-être. 
— Que ût-eile pendant ces deux minu- 

tes ? 
•—■ Comment le saurals-je. puisque je 

n'étais pas là ? 
— Quand vous êtes revenu, n'avez-voua 

remarqué rien de suspect dans sa tenue î 
— Meis non, 

- 77 *** ïï*6dicament destiné à mademoi- 
selle de Pradères se trouvait-il sur *otre 
bureau vendant votre absence t 

Oui, je crois, sur mon bureau. 
—-. L avez-vous retrouvé à la même place 

aprô» avoir téléphoné ? 
— Je n'ai pas fait attention, répondit Si- 

galon sans pouvoir dissimuler une hésitation 
légère. 

■=•*- Prenez garde, docteur ! Ceci peut avoir 
une grande Importance, dit le magistrat en 
posant sur lui ses yeux pénélrants, habitués 
à sonder au plus profond de l'homme. 
• Sigalon balbutia : 

— Je ne comprends pas l'imnortance... 
. *•* C'est poui-tant bien simple. La substi- 

tution des médicamepts ne s'est pas faite 
toute seule. Ou bien c'est vous gui l'avez 
opérée de concert avec mademoiselle de St- 
Junien... 

— Oh î protesta le docteur. 
— Ou bien c'est mademoiselle de Samt- 

Junien qui o tout fait pendant que vous étiez 
au téléphone. Quelle hypothèse adoptez- 
vous? 

— Mais... ni Tune ni l'autre 1 
— Vous en avez une troisième f 
m. Je n en ai auçtiCA. 

— Est-œ qu'une discussion ne s'est pas 
élevée dans votre cabinet entre mademoi- 
selle de Saint-Junien et vtsus ? 

— Quand çh ? 
— Ce jour-la, quand voue avez eu télé- 

phoné T 
— Je ne me rappelle pas. 
— La groom a ent entendre cependant.. 
— Le groom a bonne mémoire. 
— Meilleure que la vôtre, certes ! Vous ne 

vous rappelez rien, vous ne savez rien I... 
— Pardon ! répondit le docteur Sigalon 

avec énergie Je sais que vous aurez neau 
m'interroger, vous us me ferez pas avouer 
quoi que ce soit dans cette affaire et cela, 
pour une bonne raison r c'est que j'y suis 
absolument étranger, que je n'ai rien à me 
reprocher. i 

— Alors, selon voua, ce serait rnanemol- 
selle de SaintJunlen la coupable ? C'est cela 
que vous voulez me laisser entendre? 

— Je ne veux rien laisser entendre ! dé- 
clara le docteur qui refusait, avec son ca- 
ractère foncièrement chevaleresque, d accu- 
ser l'amie du jour, quelque mdigne qu'elle 
fût devenue. 

— Cependant, un fait est ibien acquis : 
c'est de chez vous que le pot 'est sorti, c'est 
vous qui lavez fait remettre à la Tomme 
de chambre de mademoiselle de Pradères 
Pendant le» vingt ou vingt-cinq minutes que 
cette femme de chambre est restée dan» l'é- 
tablissement, personne, Je le répète, n'a pé- 
nétré chez vous ; votre cfroom, que Je viens 
d'Interroger, déclare que vous étiez seul 
avec mademoiselle de Saint-Junien. 

— C'est exact. Personne n'a pénétré chez 
moi. sauf mademoiselle de Samt-Jutolen et 
le groom. 

— Il n'entre pas sans doute dans votre 
système de défense d'accuser le grpprn.n'est- 
c'e pas? 

—. Non, cerifif 1 >. - 

<— Reste donc Mlle de Saint-Junien'. 
— Je ne puis rien dire de mademdaielle 

de Samt-Junien, 
— Cette discrétion vous honore ; meis je 

dois vous faire observer qu'elle vous sert 
peu- Si vous ne dites rien de mademoiselle 
de Saint-Junien ne serait-ce point par crainte 
des révélations dune complice, plutôt que 
par respect ou galanterie pour une femme ? 

— Mademoiselle de Saint-Junien n'a ja- 
mais été ma complice en quoi que o» soit, 
et j'ignore ce qu elle a pu faire. Si elle est 
coupable, ce doit être a vous de le découvrir 
ut non ft moi de «ou» rapprendre. 

— Cest bon 1 c'est bon I Veuillez croire 
que vos consens me sont précieux, mais que 
je n'ai pas besoin de les entendre pour con- 
naître mes droits et mes devoirs. Pour finir 
je désirerais seulement vous poser quelques 
brèves questions. 

D'un brusque mouvement de règle, M. Pé- 
coulier chassa quelques papiers qui traî- 
naient près de son buvard et, prenant un 
temps, il demanda d'une voix beaucoup plus 
claire : 

— Depuis quand conriaissez-vous mede- 
moiscelle de Saint-Junien ? 

— Depuis le moi» de mai. 
— Vous avez été tout de suite en excel- 

lents termes avec elle ? . 
— Je ne saisis pas l'utilité de cette question 
— .Je vais vous la faire comprendre.. Au 

mois dç mai. quand vous avez connu made- 
moiselle de Saint-Junien, le prince d'Agua- 
dios ne courtisait-il pas cette jeûne fille ? 

— Je n'en sais rien et n'ai rien ft en sa- 
voir. 

— Don... N'était-il pas question, au mois 
de mai, d un msJiage de mademoiselle de 
Saint-Junien avec le prince d'Aguadfos? 

— Je ne saurais davantage répondre. 
— Très bien. Vous connaissiez, n'est-ce 

pa& l'cial de fort uns de ce ieune homme ï 

— J'ai entendu parler d'une vingtaine ds 
millions.       «* b^^ ^ 

►— Il en a plus que celsy 
•— Tant mieux pour lui 1 
-— Et tant pis pour vous ? 
— Comment ça 7 demanda le docteur avec 

quelque ébabissemeoL 
Mais le juge d'instruction continua,  andis 

3ue ses yeux prenaient une acuité soudaine 
errière leurs verres : 
— N'avez-vous pas facilité plusieurs en- I 

trevues entre 1e prince et mademoiselle us 1 
Ssint-Junien ? -1 

— Moi ? 
— Oui, vous. 

" — Et pourquoi, mon Dieu ? r 
— Je vais vous le dire, puisque vous me 

le demandez : voua avez facilité plusieurs 
entrevues, parce que vous aviez intérêt 4 
faire aboutir, ce mariage. 

— Moi? 
— Parfaitement  Vous désiriez que celte/ 

trentaine  de   miUicuis   tombât  «n   bonnes' 
mains, vous le savez bien, s'ils étaient tom- 
bés dans celles de la belle Maggie qui, pa- 
rait-il, n'a pas grand chose ft vous refuser. 

— Oh 1 mais c'est abominable ! 
— Calmez-vous L.. Ah 1 vous ne voulea 

point parler ? Ça ne m'étonne pas, docteur.! 
Mais vous voyez que tout devient ciaiff 
quand même, très etsir quand on examiné 
la marche des événements, 1 entrée en scè- 
ne de mademoiselle de Pradères, les préfé- 
rences" du prince pour celle-ci. le dépit dé 
votre amie et le vôtre, les efforts désespérés 
pour ramener l'inconstant, et enfin cet envoi 
de quelque» bacilles dt Koch, qui devaient, - 
faire paraître le visage de mademoiselle de' 
Pradères tout à fait indigne de trente mil- 
lions, et les faire- revenir à leur premiers 
destination, ces millions trop volages, dont 
une part vous avait été promise sans doute t 

M suivre} . 
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